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St-Etienne, I l mai. — Le Conseil municipal a procédé, ' 
co soir, à l'élection da maire et des adjoints. 

M. Chavanon, maire sortaul, républicain, a été élu par 
| y voix contre 17 données à M. C.éroudet; député socia­
liste. , , 

Amiens, IS mai. — M. ï iquel , députe radical, vient 
d'être réélu maire par 20 voix contre 15. 

C o n d a m n é lit m o r t 
p o u r u n d o u b l e a s s a u s i n a l 

hlois, IS nui . — l.a Cour d'assises du Loir-et-Cher 
\ ,e i i t de condamner i mort le nommé Mevuie, qui, le 
:u> jaiivier, assassina, pour les voler, M. Couette, âgé de 
71 ans, et sa domestique, la veuve « « c h a m p s , agee de 

ans. 
' Mevnie était déserteur d'un bataillon d'Afrique, et avait adressées aux prisonniers ils 
, u u l S 3 ^ condamnations. et «es médicaments pour les déjà subi quatorze condamnations 

l ' a s d e c h o i e r a à M a r s e i l l e 
Marseille, 13 mai. — Contrairement à certains bruit 

il n'y a eu jusqu'ici à Marseille, uon seulement aucun 
décès de cli " 
sanitaire e 

D é m i s n i o u 
e n I t a l i e 

L a popu la t ion du H a v r e 
Le dépouillement des feuilles de recensement ac 

une augmentation de .'1,210 habitants sur le ~~ 
ment de 189t. 

La population du Havre, qui était en 1881 de 116,330 
habitants, atteint aujourd'hui le chiffre de 119,528. 

Le Havre possède donc actuellement près de 10,000 ha­
bitants de plus que Rouen et devient, par le fait, la vé­
ritable capitale de la Normandie. 

I.e P a p e e t l e s p r i s o n n i e r s I t a l i e n s d Abyaa in le 
Ou mande de Rome au standard que cinq mission­

naires, sous la conduite d'un gentilhomme polonais, par-
liront lundi prochain de Hrindisi pour Massaouah. 

| Ils espèrent pénétrer dans le Choa et obtenir la libéra­
tion des prisonniers italiens ; ils portent â 500 lettres 

Is ont avec eux des vêlements 
prisonniers. 

Le chef de la mission est porteur d'une lettre de 
Léon Xlll au nègus.faisantappel à se>|sentimenls d'huma­
nité. De son côté, le cardinal Kampolla envoie une lettre 

11 r e s s o r t élu tabl 
iccuse 1 des i m p o r t a t i o n s c 
censé- m i s e 3 a u x dro i t» » 

jusquici a Marseille, uon seuieiiieni auçu | e v , - . „ u e catholique d'Kthiopie. 
n i e r a , mais de plus, aucun cas. La situation j [ e c t i r r e s p o l , d a n

, t du Hailu Xeics au i 
st actuellement excellente. ; Léon Mil s'intéresse beaucoup à l e i 
« i o n d u c h e f « l ' e l a t - m a j o r « e n e r a l , j , 0 | a > c a r j | e 5 p é r e qu'une fois le po 

Caire apprend que 
expédition de Don-

pouvoir du Mabdi 
anéanti, les ancienne'» missionsdu Haut-Nil continueront 

Home 13 mai — La nouvelle de la démission du gone- ; | e u r ,,-uvre. 
rai l'ri'nierano, chef d'étal-major général, est conlir- j D a n s l a Lorra ine a l l e m a n d e 
niée. i Strasbourg, 13 mai. — Le slatlhalter prince de llohen-

Cette démission, qui aurait pour cause des disscuu- \ i o n e . | .augeuburg ira visiter samedi le Cerclt (arrondisse­
ments persistants avec le géuéral Hicolti, cause une vive m e n l ) d e cbateau-Salins. 
impression dans les cercles militaires. \ La visite qu'il a faite tout récemment aux élablisse-

Vn p r o c è s c o n t r e l e s s o c i a l i s t e » . ments sidérurgiques et aux mines du cercle de Thioo-
e n A l l e m a g n e % nie a été marquée par divers incidents qui donnent la 

iierlin II mai — Ce malin a commencé le orooes i n - [ note exacte des sentiments des Lorrains v i s a vis du 
tenté aux chefs aux organisateurs, et aux leader:, de i gouvernement. ^organisation dû parti socialiste, pour transgression à la 
loi sur les associations. 

Ces poursuites sont basées sur ce lait que, dan-

Toul eu recevaul le slatthalter avec déférence et avec 
l'apparat officiel d'usage, les Lorrains n'entendent pas 
abdiquer leurs revendications. C'est ainsi qu'àScbro 

innées 18'i)et lîWo en leur qualité d'organisateurs et \ mauB'e le maire ,et le curé ont réclamé une plus large 
de leaders d'associations politiques, dont l'objet est de i place à ta langue française dans les écoles. A Moyeure, 

— ils ont enlreteuu des rela- i la réclamalion du cure a été plus énergique encore, il a 

t 

ti" 'ter des suiels politiques, ils ont enlreteuu des rela- i la réclamation du cure a ele plus énergique encore, il a 
ii ii' avec d'autres associations du même genre par d->s j demandé la séparation dans les écoles des enfants aile 

•'h-iiioM île correspondances ei des subventions eu a i - ] niandset desenfants lorrains; les immigrés apprendraieul changes de correspondani 

KCLes accusés sont au nombre de 47. 
l'armi eux, se trouvent MM. Auer, Uebei et 

! l'alleniand et les lorrains le français, leur langue nuler-
: cel le . 

•inger, j Le slatlhalter n'a pu que répondre qu'il prenait boune 
î-i'nnh'i' iVîr ibunàl a entendu aujourd'hui ces députés note du désir des populations et qu'il étudierait la ques-

,'i trois autres accusés. La continuation des débats a été lion. On sait ce que cela veut dire. 
Vu c a n a l e n t r e l a B a l t i q u e e t l a Mer No ire 

Saint-Pétersbourg, 1"> mai. — M. l-'lourens, ancien un 
Battra français des alTaires étrangères, a soumis au gou­
vernement russe un projet teudanta la construction d'un 
canal entre la Baltique et la mer Noire. Ce canal anra 

du district île 
e retirent dans les 

renvoyée à demain 
L e b o u r g m e s t r e a n t i s é m i t e d e t i e n n e 

Vienne, 13 mai. - L'empereur a ratifié l'élection de 
l'antisémite M. Scroubach, comme bourgmestre do Vien­
ne. Le nouveau bourgmestre prêtera serment -nardi pro­
chain. . . . 

l u e c a t a s t r o p h a m a r i t i m e 
l i e u x m i l l i o n s e t d e m i d e d é g â t s 

iiull 15 mai. — Ce malin, vers six heures, et à marée 
baVile 'le« grandes portes d'un bassin en voie d achevé-
ment se sont rompues. Les eaux d'un bassin voisin ont 
faitViolemment irruption dans le nouveau bassin, en-
traînant avec elles plusieurs vaisseaux. 

lieux d'entre ces derniers ont coule a pic. f n e haras* 
de pèche a été uiisfi eu pièces. 

I eux autres barques ont reçu de for es avaries 
I ancien bassin est rempli d'épaves, l'ous les bâtiments 

, , U - V \ trouvaient avaient rempli leur» amarres. 
Les l éga t s sont évalués Ù deux millions et demi de 

' T u ? » a heureusement aucun accident de personnes. 
L ' a g i t a t i o n e n C r è t e 

r.onslaiiliuoplt, U mai (source anglaise) 
crétois a été reconstitué, et les musu'-"-
Itelima, craignant un soulèvement, 
villes. 

L'inquiétude est grande. 
Le conseil des ministres s'est réuni hier so:r, au palai. 

,ln grand vizir, et s'«?st entretenu de la situation de la 
crin. . . 

I n c o m p l o t c o n t r e l a v i e d u n o u v e a u s l i a l i 
\dt,n 13 mai. — De; marchands d» Houschere, (Golfs 

Persioaé) écrivent qu'un complot a «lé découvert a Ispa-
uan. couire la vie du nouveau shah, et que e résident 
anglais a raclasse la protection de Iroii complices, réfu­
gie" à Bender-Abhas. 

La e b o l é r a en E g y p t e 
Alexandrie. I l mai. - Trente-cinq nouveaux cas de 

choU-ra ont été constatés hier à Alexandrie. La ville t>sl 
i viséL en sections, et un* équipe de iBWe^j» , • " • » -

péens a ele organisée spécialement pour combattre le 
' Le khédive a publie une ciiculaire recommandant des 
mesures de précaution énergiques. 

I e Caire 18 mai. — il résulte d'une euqueie approfui-
dia que le choléra a été apporté cet hiver en l-gyple par 
• les chauffeurs indigènes employés a bord de bateaux 

'"L'annonce d'un nouvel envoi de trou;.-» venant de 
'Inde, pour remplacer à Souakim, et même a Alexandrie, 
•es troupes égyptiennes envoyées a Akase, acheva S l u -
•juieler !a population, qui redoute de ce chef le • « • • l a s 
peinent de l'épidémie. 
l i p i l o g i i e d e s m . i u i l e s t a U u m » aussi h o n g r o i s e s 

à l l e l g r a d e 
Londres. 7 mai. - o n télégraphie de Vienne au Time», 

nu à la suite de» outrages faits au drapeau hongro.s a 
n"»rade 0 J arrts.»tious ont été operées : 20 personnes 
où t été condamnées â l'emprisounemeut ; 3 étrangers 
>nt élé expulsés de Serbie. 

Mort de M. R ô r s a e U e . 
prés ident du Conseil m u n i c i p a l de P a r i s 

Parifc I I mai. — M. Housselle, président du S**m** 
•uuseil municipal de Paris, a succombé ce matin a la 
•ruelle maladie un cancer au ventre — qui le lésait 

éloigné de l'hôtel de ville depuis le commencement de 

II a v a i t été r é é l u , le 3 c o u r a n t , c o n s e i l l e r niuni i i i i . i l du 
quart i er 'Je la Maison-HIauche, au premier tour de scru­
tin par .1.59.1 v o i x s u r (5.911 v o t a n t s . 

Il était né e u 1836 à Nangis (Seine et Marnei . Après 
ivo ir fait de la po l i t ique à B o r d e a u x , il v i n t à p a n s on 

il combattit le ministère du Seize-Mai. 
l u 1881, il fui élu pour la première fois conseiller mu­

nicipal et depuis lors constamment réélu. 
.Membre de conseil général,il s'occupa particulièrement 

.les aliénés et des entants assistés et il soutint avec une 
fou"Ue exlrèma le trop fameux HoMa de Campais. H 
. s t probable que ses obsèques seront faites aux fiais ée 
la wl le de Paris. 

M. Félix F a i r e s'est fait inscrire au domicile de M. 
ISousselle par un de ses officiers, le commandant .\lo-
j e a u . 

R é u n i o n du conse i l de s m i n i s t r e s 
LA RENTRÉE UF.S CHAMBIŒ-

l'armi le» projets dont le conseil s'est occupé aaiour-
OTiui en prévù'on de la prochaine rentrée des Chambres, 
n-urent le projet lie réforme de l'impôt des boissons 
lètuelleuieut rapporté an Sénat: la réforme des droits 

de succession, dont le sénat est saisi, et la législation des 
société» de secours mutuels dont la discussion a com­
mencé devaut la Chambre. . 

Il est probable que M. Cochery pourra entretenir mardi 
nrocliain le conseil de son projet de reforme llscale en 
vue de laréunionde la commission du budget qui reprend 
.ses travaux huit jours avant la Chambre. 

R e t o u r d'un e x p l o r a t e u r 
pir'.-. 15 mai. — M- de ilreltes, l'explorateur bien con­

nu, est arrivé ce mstin à Pans, après trois annéesd'ab-
ence- il revient de Colombie où il avait été chargé, par 

le gouvernement fiançais, d'une mission économique et 

.15 mètres de largeur au fond de l'eau, 05 mètres 
surface et 8 m. 5 de profondeur. 

Ce rapport sera lu demain à la Société de coopération 
russe. 

L e s i t a l i e n s e n Afr ique 
Itome, 15 mai. — On mande de Massaouah à 'a date 

d'aujourd'hui : 
« Le ras Mangascia se trouve avec <»,000 fusils à Addi-

Andai. Il continue à battre le Chitet, mais sans résultat 
appréciable. Le ras Aloula, qui a pris position avec2,o00 
fusils près d'Adoua, lui a conseillé de ne pas accepter lo 
combat. Les ras Sebalh et Agostafari sont au nord d'Adi-
gral. I n certain nombre de chefs recommencent â nous 
offrir leurs services. 

» Ménélick avait promis d'envoyer des vivres dans le 
Tigré; mais le» provinces qui devaient les fournir n'o­
béissent pas à ses ordres; bien que notre service de ravi­
taillement se soit amélioré, il présente toujours des diffi­
cultés. 

Home, 15 mai. — Le bruit court que de mauvaises 
nouvelles sont arrivées d'Afrique les miuislres viennent 
de se réunir en conseil au ministère de la Guerre pour 
y recevoir communication des dernières dépèches du 
général Haldissera. 

L a défense du g é n é r a l B a r a t i e r l 
Borne, I l mai. — Le général Baratieri a adressé à un 

do les amis de Milan une lettre datée de Massaouah, îii 
avril, dan» laquelle il affirme qu'il a été un des der­
niers officiers qui aient quitté le champ de bataille 
d'Adoua. 

Il dit aussi avoir toujours bien traité le général Ari-
mondi et assure qu'il ignorait son remplacement par le 
général Haldissera quand il a engagé la bataille, dan» le 
laèeM Je laquelle il croyait fermement. 

L a c h a m b r e b e l g e vo te la projet du Congo 
Bruxelles, 15 mai. — La Chambre a adopté par tit 

voix contre 55 et 20 abstentions l'ensemble du projet de 
loi du Congo. 

TJn v o y a g e acc ident* 
C i l n a n a t h (11T de Comcl;. 15 mai. — Leduc deSaxe-

Meiuingeo, qui se rendait hier de Florence à la villa 
Carlolla, a fait une chute sur une route escarpée et 
pavée en arrivant à Varennes et s'est blessé au genou 
droit. Il sera probablement obligé de garder longtemps 

Os) sa rappelle qu'il y a quelques jours, le duc de 
Moiningeit avait été assailli par des brigands italiens. 

Le Commerce Français avec les États-Unis 
V o i c i le r e l e v é de s i m p o r t a t i o n s e t e x p o r t a t i o n s 

de provenat iue o u d e s t i n a t i o n f r a n ç a i s e s e t a l le­
m a n d e a u x E t a t s - l n i s , do m a x i m u m a t t e i n t à 
m a x i m u m , de 1 7 9 3 à 1 8 0 4 ; 

1" I m p o r t a t i o n s a u x Eut t s - I n is de ces d e u x 
i i r o v c n a u e e s , — i , a s t a t i s t i q u e d e c e s i m p o r t a -
t to tu no - ^ m m e n c e qu 'en \S2i, 

L - s m a x i m a a t o ^ • • * . * * s u c c e s s i v e m - u l , 

a u x p r o v e n a n c e s de l-Vance, de 

— i a f s B » > s « » s S p B | 
t a b l e a u e i -dessua q u e l e m i n i m u m 

de p r o v e n a n c e f rança i se « s o u -
a u x E t a t s - U n i s a é t é a t t e i n t en 

1 8 8 3 a v e c 8 7 . 3 5 6 . 4 9 4 d o l l a i s , t a n d i s q u e l e m a x i ­
m u m c i r r e s p o r . d a n t des p r o v e n a n c e s a l l e m a n d e s a 
é t é a t t e i n t en 1 8 9 0 a v e c 8 6 . 8 0 8 . 8 0 1 d o l l a r s . L a 
s u p é r i o r i t é de s r é s u l t a t s de s i m p o r t a t i o n s d 'or ig ine 
a l l e m a n d e s u r l e s r é s u l t a t s d e s i m p o r t a t i o n s s i m i ­
l a i r e s d ' o r i g i n e f r a n ç a i s e s e m a i n t i e n t , à part ir d e 
1 8 8 3 j u s q u ' à 1 8 9 0 , s a n s i n t e r r u p t i o n , v a r i a n t de 
3 à 9 m i l l i o n s de do l lar s ; e l l e e s t de 2 0 mi l l i ons 
e n 1 8 9 0 , d e 11 m i l l i o n s en 1 8 9 1 . 

Il y a d é c r o i s s a n c e d u chif fre de ce t te s u p é r i o r i ­
t é à p a r t i r d e c e t t e d a t e , la di f férence d e s t o t a u x 
n 'é tant p lus q u e de 4 à 5 m- l i i ons e n f a v e u r de 
l ' A l l e m a g n e , la ra i son de c e t t e d é c r o i s s a n c e n'étant 
m a l h e u r e u s e m e n t q u e d a n s le fa i t que le sucre e s t 
pas s é en 1 8 9 1 a u x ar t i c l e s ne p a y a n t a u c u n d r o i t . 

C e s e u l a r t i c l e , s u c r e , a d o n n é 1 6 m i l l i o n s e n 
f a v e u r de l ' A l l e m a g n e e n 1 8 9 0 . 1 1 figure donc pour 
a u t a n t d a n s les fti m i l l i o n s c i -des sus m e n t i o n n é s 
c o m m e p r é s e n t a n t le s u r p l u s des p r o v e n a n c e s d'Al­
l e m a g n e . L e s i n d i c a t i o n s qu i o n t é t é n o t é e s à c h a ­
c u n d e s a r t i j i e s m e n t i o n n é s à l a s é r i e d e s c o n c l u ­
s i o n s m o n t r e n t a u q u e l d 'entre e u x il fau t a t t r i b u e r 
le r e s t a n t de ce s u r p l u s . 

J 'espère q u e ces i n d i c a t i o n s s e r o n t un g u i d e 
d 'une c e r t a i n e v a l e u r p r a t i q u e pour nos n é g o c i a n t s 
e t n o s i n d u s t r i e l s . Q u e c e s d e u x forces v i v e s d e 
n o t r e m o n d e é c o n o m i q u e s a c h e n t m a r c h e r d'ac­
cord et s ' entr 'a ider , qu' i l s u n i s s e n t l e u r s c a p i t a u x 
e t l e u r e x p é r i e n c e , qu' i l s pè sen t e n s e m b l e la p o r t é e 
d e s c h o s e s , s ' insp irant e n c o m m u n de cet e spr i t 
d 'entrepr i se p r é v o y a n t q u i e s t néces sa i re , e t , f o r t s 
de l eur v a l e u r m u t u e l l e c o m b i n é e , qu' i l s ne c r a i ­
g n e n t pas d e cor . t inuer l a l u t t e . L a c o n c u r r e n c e 
e s t t o u j o u r s poss ib le a v e c n ' i m p o r t e q u e l r i v a l 
q u a n d o n a à son a c q u i s de s p r o d u i t s d'une v a l e u r 
s u p é r i e u r e c o m m e ce l l e qu i c a r a c t é r i s e l e s p r o d u i t s 
de l ' indus tr i e f r a n ç a i s e . A u j o u r d ' h u i s u r t o u t , où 
tous les peup les de l a t erre v i s e n t h a l i m e n t e r lours 
m a r c h é s i n t é r i e u r s , p o u r l e s ar t i c l e s d e c o n s o m ­
m a t i o n o r d i n a i r e , a v e c l e s p r o d u i t s d'une i n d u s ­
t r i e n a t i o n a l e , l ' a v e n i r s e t r o u v e r a ê tre a u x m e i l ­
l eurs p r o d u i t s , a u x q u a l i t é s l e p lus s é r i e u s e m e n t 
s u p é r i e u r e s a c q u i s e s a v e c m o i n s de f r a i s . 

l ' o u r ce q u i e s t d u m a r c h é spéc ia l de s E t a t s -
U n i s , le c o m m e r c e de F r a n c e se t r o u v e a u j o u r ­
d'hui a v o i r à l u t t e r c o n t r e des a v a n t a g e s s u p é r i e u r s 
d u c ô t é de l ' A l l e m a g n e . D e s m i l l i o n s d e c i t o y e n s 
a m é r i c a i n s s o n t d 'or ig ine a l l e m a n d e ; des mi l l i e r s 
d e m a i s o n s e n g r o s e t e n d é t a i l o n t é t é c r é é e s p a r 
ces c i t o y e n s . Il e s t é v i d e n t q u e l eurs r a p p o r t s s o n t 
p l u s n a t u r e l l e m e n t d i r i g é s v e r s le p a y s d 'or ig ine . 
M a i s i l res te e n c o r e a u x E t a t s - U n i s une supé« 
r i o r i t é n u m é r i q u e q u i n t u p l e a u x c i t o y e n s qui n 'ont 
p a s c e t t e o r i g i n e s p é c i a l e . L e s s y m p a t h i e s s o n t g é ­
néra l e s chez e u x p o u r n o t r e p a y s . Q u e n o s i n d u s ­
tr ie l s s ' adres sent à e u x ; qu ' i l s v i e n n e n t , s'il le 
f a u t , créer p a r m i e u x des a g e n c e s en s 'un i s sant 
par g r o u p e s d ' indus tr i e , là o ù l ' o r g a n i s a t i o n a c ­
tue l l e l eur e s t t r o p d é c i d é m e n t d é f a v o r a b l e e t l e 
s u c c è s i ina l c o u r o n n e r a l e u r s e f for t s . 

L a E r a n e e a t o u j o u r s e x e r c é un g r a n d a t t r a i t 
pour les h a b i t a n t s f o r t u n é s de s E t a t s - U n i s . Q u e 
l'on ve i l l e a u x m o y e n s de ne p a s la i s ser cet a t t r a i t 
s 'affaibl ir . Q u e l e s r a p p o r t s i n t e l l e c t u e l s e t a r t i s t i ­
q u e s e x i s t a n t s s o i en t mi s à profit . Il y a a u j o u r ­
d'hui des ef forts pu i s sant s fa i t s a i l l eurs d a n s u n 
sens o p p o s é : qu 'on c o m b a t t e ces ef forts e t les r a p ­
ports é c o n o m i q u e s e n t r e les d e u x g r a n d e s r é p u ­
b l iques ne p é r i c l i t e r o n t pas . I l s n e d o i v e n t p a s 
pér ic l i ter , On parle s o u v e n t d u p a t r i o t i s m e d e s 
F r a n ç a i s . Go p a t r i o t i s m e t o u j o u r s propre à p r o ­
du ire dos héros , si beau qu'il s o i t n'est p lus suf l 
gant a u j o u r d ' h u i ; il f au t y a j o u t e r le p a t r i o t i s m e 
d e c h a q u e j o u r , d e t o u t e h e u r e , s ' e x e r ç a n t c o n s ­
t a m m e n t jusque d a n s les plus s i m p l e s o c c a s i o n s . L a 
m e i l l e u r e f o r m e de ce p a t r i o t i s m e d a n s le d o m a i n e 
é c o n o m i q u e n'est pas ia d i spute t h é o r i q u e d'école , 
m a i s bien l ' entente de t o u t e s l es éco les s u r le t e r ­
r a i n de l 'ac t ion . — ( I ) ' a p r è s l e consu l d e F r a n c e 
M&ROV), 

* U n ^ r i » n s T ! n u l n i n a m ( r t ô « s l e B f e n s d e e « ^ q S 
donc lui refusera son obole ? . . . Vous qui avez de» yeux, 
pensez a ceux qui n'en ont pas i 

Plusieurs jeunes filles de bonne famille ont bien 
vou lu s'occuper d u placement des billets ; les Roubai-
siens, si charitables,voudront s'intéresser |A cette œuvre. 

Ecole des Sciences Sociales et Politiques 
D E TL.XTJTL.-Ei 

HISTOIRE DE I.A SCIF.NCE POLITIQUE PAH M. DE MAHUEtME 
4* LK< ;ON 

Les théories absolutistes de Hobbes, que nous avons expo­
sées dans la précédente leçon, peuvent paraître complètement 
démodées de nos jours et ne pas mériter de nou;» retenir da­
vantage. Les doctrines de Hobbes sont cependant, malgré leur 
ancienneté, tout â fait actuelles quant au fond, et a ce titre 
une leçon spéciale doit cire consacrée à leur réfutation iuinu--
lieuse. 

En philosophie, Hobbes écarte Dieu, me le libre arbitre et 
la responsabilité, fait dériver toutes nos connaissances de la 
sensation: le positivisme évolutioniuste ne soutient pas autre 
chose. 

Eu politique, Hobbes enseigne la théorie du |iouvoir absolu­
ment absolu; les citoyens n'ont pas à se préoccuper du bien et 
du mal, du juste ou de l'injuste, il leur sufllt du savoir que la 
loi a parlé. — De nos Jours .gaiement, ou proclame la souve­
raineté absolue de l'Etat; on traite de révolté et de factieux 
ceux qui disent qu'une loi i îjuste n'est pas obligatone et qu'un 
honnête homme a le devoir d'y désobéir, on roule anx pieds 
toutes les régies de la morale et tous les préceptes de 1; 
justice. 

Ce regain d'actualité qu'obtient anjourd nui le système d. 
Hobbes vaut la peine qu'on s'y arrête pour l'examiner et le 
discuter soigneusement. 

Il faut tout d'abord poser un principe certain : cest que les 
hommes ne peuvent vivre en société sans pratiquer deux ver­
tus fondamentales, la justice cl la chanté. La justice qui fait 
respecter les engagements que l'on contracte; la ciianté qui 
pousse à l'oubli de soi el ans sacrilkes pour autrui inspires 
par un amour désintéressé. 

De ces deux éléments, Hobbes n'a vu que le premier; il ne 
connaît que le • chacun pour soi » et soutient que la forme 
première de Is vie humaine est non pas le groupement, mais 
l'isolement. - Quant à la justice, il l'a vue, mais il l'a introduite 
dans son système sans droit et sans sucrés. En déclarant qu'à 
l'origine chacun a droit à tout, Hobbes fait de l'utilité le seul 
fondement du droit. En accordant au souverain un pouvoir 
de contrainte illimité, Hobbes substitue la force au droit et 
Esssss toutes les nations d'une sage politique. 

Mais le point le plus faible de tout le sjstéme est la théorie 
de la force obligatoire des lois édictées par l'Etat. Hobbes 
n'admet pas de bornes au pouvoir législatif de la société et il 
la déclare seule capable de donner les règles d'après lesquelles 
chacun distinguera le juste et l'injuste, le bien et le mal. 

H > a là une ènormitè et une inconséquence, l'ne énormité. 
car au-dessus des lois humaines, il est des lois naturelles ou 
divines dont l'ensembl; s'appelle la morale et qui régissent 
les relations des hommes entre eux. L'ne inconséquence, car 
Hobbes a vu Ini-môme qu'il ne pouvait se dispenser de placer 
a la source de la société civile une loi antérieure et supérieure 
au législateur humain, la loi de la justice et du respect des 
pactes; donc il y a quelque chose de juste en soi. liés lors, 
comment soutenir que ta distinction du juste et de l'injuste 
repose toute entière sui la loi humaine? Après avoir déduit 
iogtquement de sa psychologie que l'utilité est la mesure du 
droit, Hobbes attribue illogiquement aux pactes une force 
obligatoire et fait de la morale l'œuvre capricieuse du législa­
teur humain. 

l'a dernier reproche peut encore être adressé à la théorie de 
Hobbes: c'est d aboutir à l'absolutisme le plus complet et à la 
tyrannie la plus dégradante. Il v a eu l'homme autre chose 
l'u'une bète féroce et on peut le guider autrement que par la 
terreur. L'Etat n'est pas la source de tous les droits; sa mi" 
sion se borne à eu assurer le respect. La vérité est que le soi 
verain doit être tout puissant pour le bien, impuissant pour 
le mal; c'est pourquoi il faut redouter la concentration formi 
dable qui engendre le césarisme et la révolution; c'est pour­
quoi, en d'antres termes, il faut rejeter déliuitivement les théo­

absolutistes du philosophe anglais. 

AU VÉLODROME ROUBAIS.EN 

n irlance — -
'intérêt est des plus granuï 

\i de Ilreltes arrive (orl éprouve de ce dernier voyage 
, ,U ' ( B plusieurs rruris«s. il a été fortement atteint par 
jes'fievre». ^ „ „ , „ . , „ k P . r U 

i.ari» i:< mai. - 1*9* l « u e s rempli» d'acide C I I M I I I 
i i e o n t ' i a l explosion à n.i.î: «t demi sur la torgs du 

', ort Louviert on ils venaient d é l . î déposes. 
' , ' J °ube» servent aux brasseurs qui ur.'.'.'*eul la près-
, iou de facide carbonique pour tirer leur bière. 

i l s sont 1res résistants et soumis avant leur emploi a 
.les estais de haute pression. 

I es it*cx tubes ont produit, en éclatant, un brnil for 
midable qu'on peut con.parer à un coup de can..n. Tool 
e uuartier a clé nus en émoi. 

I a des tubes franchissant le parapet a sauté sur te 
nuai Henri IV. Il n'y a eu heureusement aucun accident 
;le personne-

l'atis-, i-ï niai. 

M i n i s t è r e d*s Colonies 
M. Malhivel,directeur de l'intérieur à 

ii'vonveW.-Lialédonie, non installé, a été notmné direc-
înr de S a p e u r an Sénégal. , , . . , . . 

u i . r t , i S » élc nommé direclenr de l'intérieur en 
N , u V " £ c 5 3 « * « . M remplacement de II. Malhivel. . 

M \ outtet, g o u . e r n e a r d e *e classe, est nommé char?-
.le la Cole-d'ivoire, en remplacement de M. Berlin, dont 
" ÏÏiïTiïX nommé gouverneur ft la litivane. 
~ £ T S ^ ' £ i ï Ï Ï ™ mcidentHaUxqu, , , C 
J r n i e ''fu m^ é i U nrandc-Con.ore, incidents an »bo« ; 

t irenta la déportat.cu. dusullu. i Said-Ali et nu, faillirent 
amener une inlerpellallon..Ma ^ a m t o 

1 » déplaceiiifnt de M. D«Ml éM, selon touie vraiseui 
I i l a o c t dOi i I» part qu'il prit à f * jjjcidcnls qui donnè­
rent lieu à une enquête. 

L i n a u g u r a t i o n de l 'Expos i t ion de R o u e n 
„ . i - ,->ai — M. Houcher, ministre du commerce. 

• ^ " i n r t r é ' L i b o n , ministre des colonies, quilleronl 
l ' .Us demain matin, à huit heures, pour se rendre à 

£ L i l'tnaugaralioii de I Kxposit.on. . 
1 , 0 , u f ' u , . « lettres et demie aura lieu un déjeuner par 

.. .- „ "ans la Galerie des beaux-ans. 
invitation u - ^ u » ^ . ^ 9 c r 0 „ t jpaugurées les principales 

' * £ • * ' & « • fM««t *» ' e ' " " dimanche malin à neuf 

heures. C o U l t | < m â ta , a r e d o N o P d à P « r / , 

î»»ri- i s mai — l'n Irain de marchandises, pariide 
l / a a r ô d u N o r i j ; hier soir, à dix heures, a été pris en 
•clia/pe 4 la hauteur du Fonl-Sainl-Ange par nu convoi 
le waeons reloulés sut une voie de garage. Il n y a eu 
nnrmmmenl aucun accident de personnes. 
iLe s e r v i e * « trains-tramway» et de ceinture a élé 

Uspenda jusqu'il ce uialiu. i 

loti 
I t t l 
1824 

tus 
18:n 
1S35 
1830 
1S3<> 
1SÔ3 
1SÔ4 
1SE0 
1874 
1875 
1S30 
1SS1 
1882 
1883 
1S88 
MM 
1890 
1191 
1S92 
1893 
1894 

Dollars 

l . l t S . t M 
."..991.931 
7 . 0 0 0 . 4 5 4 

10 .939 .53 t i 
13 .893 .08 ' ; 
2 2 . 3 9 0 . 3 3 0 
3 1 . 7 7 1 . 4 1 : : 
3 2 . 3 7 4 . 0 8 7 
33 224 .031 
35 7 5 4 . 8 2 9 
4 8 . 8 2 7 879 
.".I . 0 9 1 . 8 9 0 
5 9 . 7 7 3 . 1 4 8 
0 9 . 3 4 4 . 4 1 2 
O9.S0O.375 
88.877.606 
9 7 . 9 S 9 . 1 0 4 
', 1 . 305 . 20.-. 
0 9 . 5 6 0 . 0 1 8 
7 7 . 0 7 2 . 3 1 5 
7 0 . 0 8 8 . 9 9 5 
6 8 . 5 9 4 . 7 9 3 
7 0 . 0 7 6 215 
•17.549.97 4 

l B u l I e t l u *i«'.eor«Kiojjs'i«.|iat* 

iq. au-d«ss 

i dessus 
77., 

Beau lemp-

rieai 

I m p o r t a t i o n de s K t a t s - I ' n i s v e r s la I ' rance e t 
' A l l e m a g n e : 

A n n é e s Dollars 

I;M . . 
1798 . . 
I 7 M . . 
1794 . . 
1795 . . 
1798 . . 
1i 99 . . 

« 7 8 . 0 6 0 
0 4 0 . i l ; 

1 . 8 0 5 . 8 8 4 
5 . 0 3 7 . 9 2 3 
9 . 0 5 5 . 5 8 1 

1 4 . 5 0 3 . 3 4 3 
17. S00 . 4'.13 

5 . . . » 
mai mi — /Bulletin du Bureau 

I ne aire de p,e.-..-,ion supérieure ., 
. . _url Europe occidentale,' du N'Ord 

•Me* an ma de I Espagne La dépre^sioii si 
• - ••- notUuiO se dingo »m la |,ivonie 

l'af.j. — V'enditdi Y-
Central i«efruioliisioii»|. - Murai 
:(S uim, s'stpnd joujou ' 

d e s lie»-.".' 
g u a l - e h i er v e r s le got.e. , 
"Il mui.iet fait sentir sou nillueuce .... . 
ontinent. Le vent est faible du Nord sur les corc^ ... -

fort du N.-o. en Danemark, lies pluies sont signalée» »ui ia 
Scandinavie ot dans quelques stations de l Allemagne, de 
IR-ii->i et de l'Irlande. . , , „ „ 

Eu France, la sécheresse continue. La température » abaisse 
*ui les iiavs du Nord et sur l'Italie; elle moule généralement 
ailleurs. Ce malin, le thermomètre marquait -|- V a Haparaii-
da, 11- à Paris, i l - à Valentia, 19- à Alger. On notait '• :* 
l'Aizoual. IV an mont Ventoux. 3- au jiuy de Dôme, — *• au 

Pic du Midi. En France, la température va rester sensi 
blemcnt la même, a\ec ciel nuageux ou beau. A Pans, hier, 
1res beau. Moyenne d'hier. Il mai, 130. voisine de la normale. 
Depuis hier midi, température mas. : 21 0; min. de ce matin : 
1-4. Baromètre à sept heures du matin . 76a mm. i. A la tour 
D M , max. HiH. min. : 7-0. 

- * . 1 

isA P I y j B i t i c i T a é 
Vous êtes fabricant ou commerçant ? Vous êtes cour­

tier ou représentant déniaisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles à des prix 
avaulageux f 

Comment voulez vous que le public lo sache si vous ne 
le lui dites pas i Kl que! moyeu plus sûr de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans un journal lu par 
tous ' 

Le premier des quatre coureurs engagés dans la course 
des 50 kilomètres, le jeune Champion, est arrivé hier 
soir avec son manager, M. Laur, le directeur sportif de 
la maison Clément, el ses entraîneurs avec leurs ma­
chines. Les promeneurs qui ont pu voir, rue de la Gare, 
cette première arrivée, avaient peme à se ligurer qu'il 
n'y avait la que le contingent d'un senl coureur et ce­
pendant cela n'approche pas encore à beaucoup près du 
service de Tom Liutou et Cissac, assuré par la maison 
l'iladiator.C'est celte dernière qui mobilise un corps d'en-
Irainement qu'on a appelé si piltoresquement l'armée 
gladiatorieune. 

L'attirail formant cel le armée arrivera ce soir, partie à 
t> heures, partie à 11 heures. 

C'est déjà un spe.tacle peu banal que de voir de près 
ces machines à nombreuses places: mais que sera ce de­
main que do les voir tourner à des allures vertigineuses 
dans les virages» 

Au vélodrome des Arts-LiLéraux à Paris, dqnt la piste 
ressemble assez à la notre, il est toujours, parajt-il, ler-
rih'.einenl émoliouuaiil devo i r virer ces quadinplellcs 
et nuintup'.etles dont les Sommes soûl forcés pour passer 
de faire brusquement el ensemble nu niouvemeut de 
courbe qui donne toujours l'impression de les voir tom­
ber vers la pelouse. 

Les spectateurs de la galerie feront bien de se prému­
nir contre celle émotion, en se persuadant qu'il n'y a 
aucune erpèce de danger, en raison de l'habitude des 
équipiers de se livrer à cet exercice. 

f o m Lifiton, Cissac et Lesqa doivent arriver ce soir, à 
midi ou a 1 heure. 

Champion, qui avec sou manager, est plein d'espoir 
el compte s'assurer sinon la première, du moins la 
seconde place, s'entraînera ce matin avec son service 
d'entraînement. 

s 
Nous apprenons, à propos de la question des records 

qu'on pourrait battra dimanche, quc-le educours de M. 
«oore , throûotnétreur oflic;e! de IL". C. F. à Paris, a été 
demandé pour prendre les temps de la course. 

e * 
un nous (irie de rappeler quo les courses commence 

ront à il heures }ia précises, sirn que k;S séries et filiale 
Juniors soient terminées assez 101 pour donner le départ 
des b0 Vil. à quatre heures. Cette épreuve sera terminée 
a cinq heures environ, et les sérias de ia oourse pour 
triplettes, quadmpleltes et quiiilupleltes seront courues 

paui." i' •'• heures i i». 
Les portes du YéMiOiïïê seront ovvertes i partir de 

deux ligure *, 
Le bureau dp location qe» piseas numérotées ol'.p; Jubé 

sera ouvert jusque dimanche & une' heure. 

HIlONIÛUE LÛCÂU 

.. Qu'an contraire, le maire et des partisans connus de 
la liste collectiviste se sont introduit» et ont «êjourne 
dans le» locaux de plusieurs sections ; 

» Que les présidents des bureaux avaient devant eux 
une liste de fonctionnaires de la vil le domicil ies dans 
leur seclion et promenaient leur» doigt» ostensiblenuen t 
sur le bulletin de vote de ces fonctionnaires avant de lo 
laisser déposer daus l'urne dans le but évident de s assu­
rer de la nature du vote d'après la qualité du papier.qui 
élail différent pour les listes eu présence'. 

» Que des soldals-fet des citoyens ayant quitté la_vi le 
sont émargés comme ayant voté, que le» liste» électo­
rales et les procès-verbaux n'ont pas été tenus a ia 
"' position des électeurs le Inudi i mai. 

Que tes feuille» de dépouillement ont été tenues 
d'une faç JU irrégulière; 

» Que dans ces conditions, les soussignés demandent 
qu'il vous plaise d'annuler les opérations électorales du 
3 mai 1890, a ftoubaix, et ordonuer qu'il sera procède a 
nouveau à l'élection de 30 conseillers municipaux. 

.(Signatures) » 

A p r è s v i n g t c inq a n s da bon» e t l o y a u x aarv loes .— 
Jeudi, une petite fêle avait été organisée chez M. Ca­
mille Verkindtr, receveur de renies, rue Ste-Tberese, â 
l'occasion de l'anniversaire de rentrée dans la maison 
d'une servante, Marie Chevalier, âgée de 40 ans, née a 
Anloing. Cette brave fille est restée « a n s dans la même 
famille et a élevé tous les eufauls. Ln diner, pendant 
lequel a régné la pins grande cordialité, a rénnl, autour 
de la même table, la famille de M. Verkinder et cel le de 
Marie Chevalier. . . . .. 

La veille, mercredi, M.Camille \crkinder avait en 
l'exellente pensée de faire célébrer uue messe dans l e-
glise du Sacré-Co'ur pour les membres des deux la -
milles. 

L a t o m b o l a d e s A n c i e n s c o m b a t t a n t s d e Crimée. 
— Voict la liste des loi» déjà reçus par les Anciens com­
battants de Crimée pour la tombola qu'ils ont organisée, 
et dont le tirage aura lieu le 31 mai, au siège de la so­
ciété, café Gamhrinus, rue du Pays: 

L'n porte-fruit, don de Mme Constantin Descat ; Lu miroir 
à S faces, don de M. Eugène Motte, Conseiller général ; l'ne 
jardinière, don de kl. Julien Lagache : Qninie.francs en espè­
ces, don de M. te comte de Moutalembert : Un service â bréie. 
don de M. Pierre Uestombes : Un album Congo, don de M, V. 
Vaissier ; Cn porte-caliie-s de musique, don de M. Ed. Martin; 
l'n vase faïence de st-Amand. don de M. Paul Watline ; Uix 
fia.ics en espèces, don de M. le comte de Montalembert : l'ne 
douzaine de couteaux.don d'un ancien combattant de Crimée; 
Deux boites savon (Paris-Chicago), don de M. V. Vaissier ; Un 
tableau an crayon, don de M. V. Uulteau : Deux boites savon 
Carnot, don de M. V. Vaissier. 

l'n léveille-matiu, tour effel, don de M.fie Calleustein; deux, 
boites savon Congo, don de M. V. Vaissier; un porte earte» 
don de M. Eug. Motte; deux boites savon Montespan, don de 
M. V. Vaissier: un service *> asperges, don de M. Ed. Martin; 
deux boi'es savoir Langage des fleurs, don de M. V. Vaissier; 
trois volumes, don de M. P. Uespatures: deux boites savon 
Fleur de Lekele. don de M. V Vaissier: 6 photographies, don 
de M. Quèquin: deux boites savon du Congo, don de M. v. 
Vaissier: nue descente de lit, don de M. Dujardiu: deux boites 
savon Paris-Chicago, don de M. V. Vaissier. 

La femme aux censés, don de M. Emile Mai sy : Deux bottes 
savon Carnet, don de M. V. Vaissier; un pot onguent de pieds 
pour chevaux, don de M. Emile Delys, Deux boetes savon, 
heur de Lekele, don de M. V. Vaissier; l'n volume, don de M. 
Uerondal; Deux boites savon, langage des fleurs, don de M. 
V. Vaissier: Un pot à bière, don de M. J.-B. Lhoest; Deux boites 
savon Montespan, don de M. V. Vaissier. Deux statuettes, don 
de Mlle Maria Vervuerk: l'ne tirelire, don de M.Ch. Hendre ckx 
Cinq francs en espèces, don de ta société des combattants de 
Crimée; Le cheval de Marly, bronze d'art, dor. de la société des 
sous-ofliciers français. 

!f. J3. — Le» personnes qui ont encore des carnets en 
leur possession soin priées de bleu vouloir en verser le 
montant à M. Marlin, présidant des Anciens Combattants 
de Crimée, rue de Tourcoing, avaul le 24 mai. Passé ce 
délai, les carnels non rentrés seront considérés comme 
placés, et devront être payés intégratemeut. 

Les Combattants de Crimée font un dernier appel aux 
personnes généreuses et patriotes, qui voudront bien les 
aider à écouler les derniers carnels, afin de constituer, 
pour les membres de cette société, un fonds de caisse 
destiné à les secourir en cas de maladie. 

C o m m u n i c a t i o n s 
Soe.it ré CHORALE SAINT-GEORGES. — MM. les membres de la 

société chorale Saint-Georges sont invités à assister a la réu­
nion qni aura lien demain dimanche, à 11 heures 1rs précises 
a u l o c a l d e l a s o c i é t é , 37, G r a n d e - R u e . Ordre d u j o u r : 1. Répé­
t i t i o n , î ' V e r s e m e n t d e s c o t i s a t i o n s n o n p a y é e s . Les a d h é r e n t s 
t l ' e x c u r s i o n d ' O s t e n d e s o n t p r i é s de s e r é u n i r a u m ê m e l ieu 
e t m ê m e j o u r . 

E':01B NAÏIONALE DES ARTS «OBSTRIELS DE RoCSAIX. — MM. 
Homo et Cie. de Paris, viennent de faire remettre au Cabinet 
d'échantillons, annexé a la bibliothèque de l'Ecole, dix-neuf 
carnets de draperies, tissus été, confections, rubans, cravates, 
lainages.etc., de l'année 1893. 

SOCIÉTÉ DES ANCUS-NS sous-orFiciERs FRANÇAIS. — La com­
mission des anciens sous-ofliciers français nous prie 4e rap­
peler aux sociétaires que la réanion mensuelle aura lieu di-
manche prochain à 0 hèuies précises du soir, café Delattre. 
Ordre du jour : Dispositions a prendre pour le renouvellement 
de la moitié des membres de la commission. 

« l l ' l L E D ' O L I V E S S l ' H F I X E (-garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Santelli e t c -
Marseille. Le litre, 2,30. Dépôt : Pharmacie Deiabaere, ru' 
rue d'Iukermann. 3020—USoO 

O S l ' F S F R A I S , « 3 R u e d a I t o i * . 

LETTRES MTUAIIES KT D'MtfTS 
(•«nui-* 3 f r a n c » l e c e n t . 

m>HiM!'-m» At-rRED IUBoux. — A V I S «iWATUt-Tdansla 
Journal de aoubauc (Orando édition) et dans In Petit 
J o u r n a l de Houtxux. 

BJRRED'OO.TCAMP 
3 FR. h kilog 

garantipar 
a 

>N C B N T H A L B DB U t LAXTER1X D'OOs C.liMl» 
A R O U B A I X . R U E DU BOIS, 1 3 

— 8 T J O O T J T t S A.TL. E S -

à par. 

po int c u l m i n a n t d 'a lors , après l eque l d é c r o i s s a n c e 
rap ide jusqu' i l wkn e n 1 8 1 2 e t 1 8 1 4 . — R e p r i s e 
e n 1 8 1 5 l é g è r e , m a i s l e n t e m e n t p r o g r e s s i v e , par ­
t a n t d u chif fre de 2 . 3 7 9 . 7 3 3 d o l l a r s . 
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LES AVEUGLES 
Le Journal de Koubaix a annoncé une tombola en 

favenr des aveugles et l'a recommandé aux âmes chari­
tables. 

M. l'ivain, l'aveugle accordeur si connu à lioubaix, 
place des billets au prix de un franc. 

L'Association Valentin llouy en faveur de laquelle la 
tombola a élé autorisée, ne restreint pas son action 
charitable à telle ou telle catégorie des victimes de la 
cécité : tout aveugle honnête, quelle que soit sa situa­
tion dans la vie, peut avoir recours â sou patronage. 

Œuvres entreprises. — Sa propagande pour prévenir 
la cécité protège l'enfant dès le berceau. Pour ceux 
dont elle n'a pu sauver la vue, el le veille sur leurs pre 
miéres années et parfois les arrache à des parents qui les 
maltraitent on les exploitent; el le procure livres et ap 
pareils d'éciituro aux enfants en Age scolaire, les rail 
admettre à l'école spéciale et entretient des bourses à 
cet eflel: aux adultes, elle facilite l'apprentissage d'un 
métier dans un des ateliers existants pour les aveugles; 
elle-même en a créé un pour la fabrication des sacs en 
papier (Paris, 02, rne SI Sauveur) et un autre destiné aux 
femmes pour la brosserie (chez les Sn-urs aveugles de 
S'-Paul, »S, rue Denfert Uochereau;, e l l e a aussi organisé 
pour laire suite à ce dernier, une maison do famille à 

i Tracy 'Oise). Lorsque l'aveugle est muni d'une profes 
j sion, elle lu. aide à se procurer instruments de travail, 
! matière première, clientèle et même un travail facile à 

domicile (tricot, crochet, etc. pour les femmes). S'il est 
! ï i o p i g é ^ q impotent, elle procure l'hospitalisation ou 
! des secours. — 'Pour l o s ; , i e a s e ; et vieux, elle a créé 

uub bibliothèque, des journaux imprimés en relief, une 
Salle de réunion el de récréation. Knliu, pour les plus 
nécessiteux, un Vestiaire el une Caisse des loyers. 

Ressources — Certes, la mission de l'Association Valen­
tin liai;y est admirable, mais ses besoins seul grands et 
ses ressources eaporu patijes. La France et l'Algérie 
comptent J0.O00 aveugles sur lesquels <a).000 sont Indi-
eenls (les causes de eécilé étant surtout fréquentes parmi 
les classes pauvres), et l'Association Valentin Haily, de 
fondation encore récente, possède Â peine 3.000 fr. de 
reules assurées.Commeut avec de si minimes ressources 
raair en aide a de si nombreuses et si poignantes dou­
leurs i Le *èla, la pharité des membres de l'Association 
le' leur * fait 'tenter ; a force ue dévouement et d'écono­
mie, ils sopl parvenus'à faire'beaucoup de bien avec 
peu d'argeul cependant l'arge|)t sus^i est nécessaire, 
"««uu'ici, l'ieàvre H'» cle favorisée, de la iiart qes pria» 
ë ë s h v la bieinaiîî""*- d'HUÏ-BW |;'ande libéralité ; elle 
S t obligée dé recueillir franc par .'•'*'"= le P»'" 10-0.1' 
Uli' i , . , 

Obiet delà loterie. — * » , , , parmi les malheureux qui 
implorent son assistance, ti'y a des misères pressantes 
qui ue peuvent attendre le lent accroissement des res­
sources annuelles : il faut donc un grand effort pour se 
procurer de promptes et abondantes ressources, car la 
vie marche, les malheureux souffrent et mtprent avant 
qu'on ait pu leur faff-e du bien. Cest pour venir en aide 
a tant d'infortunes cruelles que l'Association Valentin 
Haiiy est obligée de faire une grande loterie de 30.000 
billets à i franc; c'est en faveur de ces milliers d'aveu­
gles parmi lesquels beaucoup ont cqçua U lumière et, 
chargés de famille", Veirassés en pleine activité, ont vu 
leur via brisée par la céôité; c'est pour èux,pùur pouvoir, 

I àvee l'aide de tfisu^ '|ej relever, aue l'Assb>i»rion Valen-

N o u s p r i o n s n o s a m i s d e v o i l o i r bien n o u s 
fa i re c o n n a î t r e par l e t t re les n o m s d e s é l e c t e u r s q u i 
à l eur c o n n a i s s a n c e n'ont p a s pu p r e n d r e p a r t au 
s c r u t i n d u 3 m a i , s o i t p a r s u i t e d e d é c è s , d e pré ­
s e n c e s o u s l e s d r a p e a u x , de d é p a r t de l a v i l l e o u 
de m a l a d i e les t e n a n t a u l i t . 

X o u s t r a n s m e t t r o n s c e s r e n s e i g n e m e n t s a u bu­
r e a u d e l'Union sociale et Patriotique, q u i v é r i 
f iera s'il a é té fa i t u s a g e de leur s u f f r a g e . 

L e s é l e c t e u r s à q u i , a r b i t r a i r e m e n t , o n a refusé 
de s é j o u r n e r d a n s l a sa l l e d u v o t e d e l e u r s e c t i o n 
c e u x qui e n o n t é t é e x p u l s é s s a n s m o t i f v a l a b l e e l 
n ' o n t pas c o n s i g n é u n e r é c l a m a t i o n a u p r o c è s -
v e r b a l , sqnt pr iés dp n o u s e n v o y e r l eur t é m o i g n a g e 
p a r é o r i t ; n o u s le c o m m u n i q u e r o n s a u C o m i t é de 
î ' Union Sociale et Patriotique q u i e n v é r i û e r a le 
b i e n - f o n d é . 

X o u s p r i o n s a u s s i les é l e c t e u r s qu i o n t é t é 
t é m o i n s d ' i rrégu lar i t é s c o m m i s e s d a n s leur b u r e a u 
respect i f de n o u s les fa ire c o n n a î t r e par é c r i t . 

Enf in n o u s d e m a n d o n s 4 t q q l e p e r s o n n e pusse 
d a n t de s r e n s e i g n e m e n t s q u e l c o n q u e s pouvant^ 
s e r v i r a l ' enquête de vou lq i r bien n o u s le3 t r a n s ­
m e t t r e . 

Nous invitons en outre ceux île nos amis qui 
se sont abstenus pour un motif quelconque el 
qui seraient détenteurs de leur carte électorale 
de vouloir bien la faire parvenir au bureau du 
Journal. 

Lé mène avis s'adresse aux parents des sol­
dats présents sous les drapeaux, des infirmes, 
des malades, des absents, etc. 

L e s p r o t e s t a t i o n s c o n t r e l e s é l e c t i o n s x n u n i c i 
p a i e s d e R o u b a i x . — Le Conseil de Pré fec ture a, 
é té saisi de neuf protestat ions contre l e s é lec t ions 
munlcif iales de r\onbaix. L'une d'el les, q u e n o u s pu­
bl ions c i -après , a trait à l 'élection e n généra l ; l es 
hui t autres v i e n n e n t de s 3 ' , 4 e , 5 e , 9", 10*, 12*, 14 e e t 
15 ' b u r e a u x . 

Voici lu protestat ion de MM. D e r v a u s e t D u t h o i t 
« A Messieurs les Président et Membres du t'ouseil 

de Préfecture, 
» Messieurs-, tes s'onssigqés . f u s e p h liervaux, (abri 

cant, demeurant à lioubaix, rue du Uran'4-C.hetntu. U , 
S Kdouard Dutboit, propriétaire, demeurant à lioubaix 
30, rue Saint-Georges. 

> Ont l'Uouueur de vous exposer : 
> Que les opérations électorales du 3 mai 18%, en vue 

do l'élection du Conseil municipal, ont été irrégulière 
ment c o n d u i t s , ï • v 

» Que l'ouverture de certains bureaux a été faite avant 
huit heures du matin, eu sorte quo les partisans de la 
liste collectiviste ont seuls participé à la désigoatioa des 

«Que dabs la piqpart des bureaux, le président a 
désigné d office le secrétaire sans consulter les assesseurs 
et que les électeurs ont été contraints de quilter la 
salle aussitôt après avoir voté; 

» ijae les partitaus de la liste de l'Culon sociale et 
patriotique nul ont essayé de stationner dans les salles 
de vole ont été expulses> par les agents «le police appelés 
par le président, • . . . *^ rr^ 

C h a n g e m e n t s d a n s l 'hora ire d e s t i a l u s — Le train 
tramway pour t'ouiconig qui partait pour lioubaix à 
i h. 18 du soir part maintenant à 2 h. 13. 

Nous rappelons à nos lecteurs une modillcation déjà 
ancienne mais que les indicateurs de; clicniius de fer 
n'indiquent pas ordinairement : le train express pour 
Lille de 0 h. 23 du soir, quil le uiaiiitcuiiut Roubaix à 
8 h. 28. 

C o n s t r u c t i o n d ' u n e v o û t e c e m a ç o n n e r i e — l ' n e 
pétition a été présentée ;i M. le préfet "du Nord, par MM. 
Desboqvries et Mme veuve Vanderbecken. propriétaires 
riverains du riez du Trtchon, rour obtenir l'autorisation 
de rectifier el de couvrir par une voille en maçonnerie 
la partie de ce cours d'eau comprise entre la rue du 
presbytère et la rue de la Msrfcrlli rrn. sur une ion 
gueur" d'environ 32"> mètres, et faisant limite eulre les 
territoires des communes de Croix, '-oubaix et Tour­
coing. 

Pendant 13 jours, du 17 mai au 2 j nu 1806, les pièces 
concernant ce projet resteront déposées au secrétariat des 
communes de Croix, Koubaix, îourcaing, avec un regis­
tre destiné à recevo r les observations des parties inté­
ressées. 

U n e n f a n t b.-alé Tir. — Jeudi, à l'occasion de la Ire 
communion d'un enfaul, M. Leplat, gérant de la maison 
Boussus, rue du Pays, avait réuni chez lt;i ;,« famille et 
quelques amis . Vers la lin du 'i,ne,', à truis heures de 
l'apres-midi. -jes eofattle, «o nombre de cinq, quittèrent 
la ta'ole pour aller jouer danslo jardin. L«. petit Lucien, 
âgé de 3 ans et 3 mois, ne les suivit pas et monta s,ç.n,i 
au 1er étage. Que se passât il a lors? Un !';ïftoa-e. abso­
lument. Mais au bout d'un !;;-;La^t, les. convives enten­
dirent dos cri; dtubUa^is de l'escalier. M. Leplat s'y 
précipita el vit son l'Os qui descendait entouré de Uam-
rnes. Le père le stiisil aussi'.ùt at essaya d, éteindre le fea 
qui avait déjà, consumé i(r,e partie des vètomeiits. 

11 y parviat ave» [.ciue et constata avec effroi que le 
pauvre petit avait le corps atlivusement brille et qu'il 
soutirait bornblenieut. 

Malgré les soins qui lui furent prodigués, Lucien 
Leplat est mort à dix heures d a soir, daus d atroces 
souffrances. La doulev.r in malheureux (arenls est 
impossible J décrire.. 
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MOREL-GOYEZ »ai>iaHier .lécormeur. 
LILLE, ib et 87 . rue R o i / a t e . / 9 et 27 , LILL% 

R u p t u r e d e t u y a u x r u e d u H a z e . — Lundi dernier 
un tuyau de l'ancienne caualisation des eaux de la rue 
du Haze, dans laquelle on a introduit depuis, peu les 
eaux potables, a crevé e n face de la maison de M. Imbus, 
photographe; le pavé a élé sonlevé sur une. certaine 
étendue; l'eau a jailli avec force; mais on a pu fermer 
au bout de quelques minutes le robinet-vanne et il n'y 
eut pas de dégâts. 

Il n'en a pas elé de T.éuie vendredi vers deux heurts 
à l'extrémité de cette même rue du Haze: un tuvau s'est 
de nouveau rompu sous l'énorme pression: les paves 
étaient lancés à nne certaine hauteur: un paveur qui 
était accouru avec une longue pince pour faire une ou­
verture, a senti tout i coup le sol céder sous lui, et il 
S'est enfoncé jusqu'aux épaules dans uue excavation. 

Malheureusement l'eau s'est aussi ouvert un passade 
latéral, vers la maison de M. Castelaiu. débiiaut de ta­
bac. La cave, où S3 trouvaient, eu grande, quantité, pa­
quet de tabacs, rondelles de bière, Titres de liqueurs el 
tontes sortes do provisions, a été remplie en on clin d'o-il. 
Les dégâts, à en juger par un premier apercu.s'élèveron» 
au moins à la xomaoe de S00 fr. 

Aussitôt que la canalisation de la rue a pu être isolée, 
les pompiers ont vidé la cave. 

On a déjà constaté, sur différents points de la ville, 
des accidenls semblables, surtout a u x approches des 
bornes-fontaines. 

L e s grève* . - La situation s'est sensiblement amélio­
rée vendredi matin, et on peut espérer que l a mouve­
ment d» reprise du travail s'accentuera encore aujour­
d'hui samedi. 

Aucun changement à signaler ea ce qui concerne les 
zingueurs et les ferblantiers. 

Un« Arrestat ion d e x p u l s é — L'n micaui . ien . Henri 
Delvui, figé de 47 ans, demeurant, âOl, rue des Lougues-
Haies, a été arrélé, vendredi à midi, alors qu'il travail 
lait chez M. Carrelle, mécanicien Grand Rue. Cel homme, 
qui est soas le coup d'un arrêté d'expulsion, s'élail fait 
inscrire, à sa pêuston. sous le uom de Oelbart. Il a été 
écroué au dépôt du 3e arrondissement. 

A r r e s t a t i o n d un e s p u u e . - l u journalier. Itéiny 
Paulin, Jgé de i" ans. se trouvait eu eial d'ivresse, dans 
la nuit de jeudi à Vendredi; il voulait enfoncer la porte 
Je la maiSQû hahipo par sou bA\u*|rà?ts rue des Anges. 
Les agents, acoomus au b r u t du scandale causé par 
Paulin, l'ont arrêté et conduit au dépôt du 1er arrondis­
sement. Le journalier est de plus inculpé d'infraction i 
un arrélé d'expulsion. 

Croix. — L'ne scèn$ dt menaçi. — l'na repasseuse, la 
femme Gravelines, a déposé nue plainte entre les mains 
de M. iiegùiq, commissaire de poi oe, à la charge de son 
mari qui l'a battue violemment dans la journée de mer­
credi. L'ne des ouvrières de Mme Cravel-nes, qui a voulu 
s'interposer, a été également violentée. L'inculpé, inter­
rogé par M. le commissaire, Lie les faits qui lui soûl 
reprochés. 

— l'of d'une montre. — l'n ouvrier, V Van Bntexele, 
travaillant cb.-; M. l|o:den, à é l é victime d'UU vol, pen­
dant la nuit Je jeudi à vendredi; ou lui a enlevé la mon­
tre qui se trouvait dans son gilet accro:hé au mur. t'ne 
plainte a élé déposte à M. le commissaire de police 
Seguin. 

— Un col de linge. — Vendredi vers midi, un colpor­
teur vendant du papier à lettres allait de porte e;, porte 
offrir sa marchandise, Ku passant rue Verte, cet individu 
s'empara du linge qui séchait sur lé gazon et prit en-
nite la fuite. Mais il avait iUé ape.çu par Mine fcné Le-

commissaire de 
blc Je retrouver le 

ciercq, propriétaire de ce litige. 
L'ùe plainte fui déposés i M. seguiu 

police, 'foute.'ois il a élé impossibli 
t u e u r . 

W a s q u e h a l — IA.< BTtmMrtt t w e i l f e g a . — iiemain 
dimanche aura iieu dans la p . o . s s e dé \Vasqoeaal la 
cérémonie des premières communions.Kuvirou 80 enfants 
s'approcheront 'de la Sainte-Table pour la première fois. 
Voici l'ordre des exercices pour la journée 

A 7 heures el d e m e , graud'messe solennelle de com­
munion; les eufauls se réuniront à l'école Saint-Jean, i 
7 heures, oii le clergé paroissial viendra les cherchera 
7 heures l|V, pour les couduiie professionnellement à 
l'église. A 0 heures, 9 heures et doe.,io. el | 0 heures et 
demie, messes basses;, 

î es vêpres sdleyuelles aur.ml lieu à 4 heures et seront 
suivies de la consécration à la Sainte-Vierge, de la 
rénovation des voaax da baptême et d,e la béqédictiun du 
T.-S. Sacremept, 

— l.i tfn/jrijKitiOii. — Le sacrement de contirmetion 
sera donné à Wasquehal, le mardi iii mai, dans la ma­
tinée. Mgr l'archevêque de Cambrai arr ivera i Wasque­
hal la veille (lundi de la Pentecôte) daus la soirée, 

— La fêle de Jeanne d'Arc. — Les habitants de Was­
quehal se préparent à fêler Cissi dignement que les 
années précédentes la (été de Jeanne d'Arc, lo dimanche 
31 mai. 

— Àwcteiu militaires • Le tailimtasl. u — Les membres de 
la société des A.ncieu.s militaires « Le Ralliement, » de Was­
quehal, sont instamment priés d'as.uter à la réunion trimes­
trielle qui aura lieu, dimanche prochain 17 courant, * 7 heu­
res du soir, au local de la société, chez M. Lejciine-Mulhez, 
café du Beau Passage. 

Oidrs du jour.- Examen des résultat» de la sciuaiplioii pour 
le monument à ériger au cimetière, rjuestiods diverses. 

L y s l e * L a a n o y . — f o u r apoir frappé une temme. -^ 
Une plaicle a été déposée à la gendarmeriei, par âidomo 
Morisne, contre Prosper Sendt-u. maçon, demeurant rue 
du Vert-pré, qui, se trouvant en étal d'ivresse, 1 a inju­
riée el frappée assez violemment. 

— Un vol de vêtements. — l'n vol de vêlements, esti­
més une soixantaine de francs, a élé commis au préjudice 
d'un domestique, Deryett Remy, travaillant 4 la ferme 
Barbieux. On soupîo«ue cemme auteur de ce vol un 
autre domestique qui vient de quitter la ferme. 

S O U V E N I R S , D E . C O M M U N I O N 
i la librairie du, J*«n»i i d« «OHOOMS, 6 » » 

C r o i x R o u g e . — La promotion de U. Cabhé Murtltant 
a la dignité de Viee-Doyen. — La paroisse Sai-tt Joseph 
Célébrait à ia grand'messe du jour de l'Ascension la pro­
motion de son curé à la dignité de vice-doyen. Après 
avoir parlé des leçons que nous donne l'Ascension, 
M. l'abbé Uelplauque prononça l'allocution suivante : 

• Et maintenant, j aborde un sujet cher i l'àme d'un (ils ; je 
me fais l'interprète de tous I s cœurs uui sont heureux de 1* 
distinction .pri e-:t venue consacrer le mérite et les vertus de 
leur pasteur. 

» Messieurs les maieuilliers. les membres des confréries, les 
péie-s et mères de famille se pressent autour df vous. Monsieur 
le Curv. Ils ont voulu vous m nager la surprise d'une démons­
tration spouta ,êe ei improvisée. Ils saut venus vous dire-
«Nous sommes lieis que Mgr l'Archevëlue vous ait doeore.Mais 
nous n'en sommes pas étonnes. Depuis dix-huit ans que vous 
êtes au milieu de RGU», votre zèle apostolique nous est 
connu... 

.. Eu effet, succédant au veuérè H. Vestel. vous avez va 
votié paroisse plu- que doublue dans l'espace de i i an-. Vous 
avez dû venir en aide aux besoins spirituels savanes êtes 
grands et p!o,s impérieux a mesure que croissait U popula­
tion. Le patronage et la réunion dominicale sont là pour pro-
çJamer votre vigilaiice, vigilance ingénieuse et de tous '.es ins­
tants, qui réalise le mol des saints livres ; « Pasteur, qu'avez-
vous 1 «marque dans U nuit qui put m Itre en àauger votre 
troupeau, a Héla»! vous avez deviné qu'on voulait arracher la 
foi de l'âme ue vos enfants. Aussitôt voçii veus êtes levé et 
vous avez garanti l'avenir religieux et moral Je ces enfauU 
par ces écoles chrétieuues qui »ercad ia plus belle page Je votre 
vie sacerdotale. 

» Honneur a vous, d'avoir ainsi préservé ces chères âmes-, 
les temples vivants du St-Esprit : honneur â vous d'avoir ter­
mine la construction du terupl« matériel parce Joli clocher (jui 
bientôt répandra daru les environs ses notes harmonieuses 
Oui ce sera le couronnement de votre carrière et votre oror 
débordera de joie quand vous aurez décoré comme vous eu 
ave» liiiientiou l'église St-Joseph. 

.. Je devrais m'arièter: mais je ne puis passer sous silence Se 
grand exemple et les sages indications que vous avez donne* 
sur les questions qui passionnent aujourd'hui l'opinion ruDli-
qne. 

.. Fidàle i ta direction da Pape, voas avez été des premiers 
à recommander sur le terrain politique—de ne faire au­
cune opposition à la forme du gouvernement. 

» Sur le terrain social, voas vous êtes efforcé de faire triom­
pher les idées de justice et de charité — impartial * tous — 
expliquant aux patrons comme aux travailleurs leurs droits 
et leurs devoirs — et méritant ainsi le beau surnom de «.curé 
des ouvriers ». 

» Votre passage dans la paroisse St-Joseph anra été un bien-
fait pour le peuple, l'uissiez-rous y rester longtemps encore. 
L est le veevi uoe formulent vos p'asaissiens et qu'ils déposent 
aux p*4s du Moi du Ciel et de la Terre.« 

% l'abbé Marchant, curé de St-Josepb, monta h a c h u r e 
pour remercier en termes émus M. le vicaire, Uelplauque 
et ses chets paroissiens. Désormais, leur dit-il c'est 
entre nous A la vie i la mort. 

L'auditoire se retira visiblement ému. Quelques ins­
tants après l'harmonie de la Croix-Kouge alla donner 
une sérénade au vénéré pasteur. 

M o u v a u x . — La dueastt. — C'est demain, dimanche, 
17 mai, la dncasse da Mouvaux. Beaucoup du marchands 
forains sont intallés sur la place ainsi aue sur la route 
de Lille. 

Bonduee . — Lu dncasse. — Le Conseil municipal de 
Boudues avait, daus sa séance du 8 septembre dernier 
émis, le voeu que la ducasse du 1er dimanche de septem­
bre fut remise au dimanche précédent, ce qui la ferait 
coïncider avec la fête de St-Louis. M. le préfet ayant ap­
prouvé cette décision des conseillers municipaux, la 
ducasse aura donc lieu cette année le 3d août prochain. 

t * 1er de îlsrne à Li l l e . — Le 1er régiment d'mfaate-
rie veuanl de Cambrai et se rendant aux tirs de guerre 
à Dunkerque est arrivé vendredi daus nos mars. 

Le régiment a quitté Douai i cinq heures da malin; il 
est arrivé vers uue heure a la porte de Douai. Après une 
halle, le régiment a repris sa marche par la rue de Douai 
et le boulevard des Ecoles. 

L'effectif de ce régiment, commandé par M. le colonel 
? , . î e r ' , c o n î P r 5jj J. bataillons, 12 compacmescomposées 
de 49 ofllciers, SI sous-ofliciers, l . tSô soldats, 30 chevaux 
e l 3 voitures. 

M. le colonel Blavier et quelques ofuriers supérieurs 
sont descendus a i'Hitel de l'Europe, rue Basse. Le dra­
peau du 1er i e l igue y a été conduit a cel boxe! vers 
deux heures et demie par u musique d a refi .aeot. 

Ve soir, à hait heures et demie, au Cercle militaire, 
une réceptlou a été faite a u x ofliciers du 1er de ligue 
par MM. les ofliciers de la garnison de Lille, les officiers 
de reserve et de l'armée territoriale membres du èrcie. 

On Toi d a n s u n e * « l l s e . - l u e femme. Louise tou­
rner, âgée de i l aus t angulaire de Paris, sans domicile 
connu a Lille, a été mise eu état d'arrestatiou nour vol 
d'un tronc dans l'église Saint-Audré. Elle sera, déférée 
au parquet vendredi matin. 

t e s raeiutars de cette femme semblent louches à la 
police, et lt ue serait pas douteux. q.u,'eiie. eût des com-
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